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Les fins ſont : afin que les figures & Pro

phetics fuſſent accomplies:afin que le Prin

ce de vie & de gloire entraſt en la vic, en la

gloire qui lui eſtoit deuë : afin quc la gloire

du Pere en fuſt d'autant plus manifeſtee: a

fin que cette promeſſe Legale, Fai ces cho

ſes & tu viuras , euſt en lui pour nous ſon

plein & entier effect : bref, afin qu'il nous

peuſt communiquer & appliquer tous ſes

benefices.

· Et ces benefices ce ſont trois Fruičts excel

lens qui nous reuicnent des trois degrez de

cctte Exaltation.

Le premier c'eſt noſtre Iuſtification. L'A-

oſtre le dit au quatrieme de l'Epiſtre aux

§t dit-il a eſté liuré pour nos

offenſes & eſt reſſuſcité pour noſtre iuſti

fication. ll eſt vray qu'en ſa mort Chriſt a

tout acompli pour nous:mais il cſt vray auſ

ſi, que ſa reſurrection nous en eſt vn tres

certain teſmoignage.Teſmoignage qu'il a

vaincu la mort:donc cffacé tous nos pechés.

Sans cela les douleurs de ſa mort n'euſſent

point eſté deſliees.Et comment ſeroit il ſor

ti de cette priſon, ſans auoir payé iuſqu'au

dernier quadrin, & entierement effacé l'o-

bligation qui eſtoit contre nous，Tu as pour

reuue infaillible de tout cela la reſurre

ction de ton Sauueur, ſans laquelle noſtre

foy cſt vaine, & nous ſommes encor en nos
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pechez, cóme l'Apoſtre l'enſeigne au quin

zieme de la premiere aux Corinthiens. .

Le ſecond fruict qui nous reuient de l'E-

xaltation de leſus Chriſt, c'eſt noſtre San

ltifitation : que l'Apoftre a recueillie de la

Reſurrection de leſus Chriſt, quand il dit

au ſixieme de l'Epiſtre aux Romains, Ne

ſçauez vous pas, que nous tous qui auons

eſté baptizez en Ieſus Chriſt, auons eſté

baptizez en ſa mort ? Chriſt iuſte pour les

iniuſtes a ſouffert,a eſté crucifié,&eſt mort.

Certes afin que nous ſouffrions contre no

ſtre propre chair, que nous crucifiions nos

meſchantes affections, que nous mourions

entierement à peché.De meſmc,comme ce

que Chriſt eſt mort, il eſt mort pour vne

fois à peché (non pour ceſſer dc le commet

tre, mais pour§ de le vaincre) & ce

qu'il eſt viuant,il eſt viuant à Dieu:auſſi dc

uons nous faire noſtre compte, que nous

ſommes morts : peché, mais viuans à Dieu

en Ieſus Chriſt noſtre Seigneur. Et pour

tant , l'Apoſtre adiouſte au paſſage allegué,

Que lepeché donc ne regne point en voſtre

corps mortel,pour lui obeir en ſes conuoi

tiſes : Et n'appliquez point vos membres

pour eſtre inſtrumens d'iniquité à peché:

mais appliquez vous à Dieu , comine de

morts cſtans faits viuans, & vos membres

pour cſtre inſtrumens de iuſticc à Dieu. Qui
•A » . ^ ' ' plus
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plus eſt,Chriſt ſeroit-il monté au ciel, afin

que nos affections fuſſent engagees en la

terre ? Ains afin que nos cœurs ſoyent eſle

uez au ciel où eſt Ieſus Chriſt, noſtre chef,

noſtre threſor, le conſommateur de noſtre

foy. C'eſt choſe entierement impoſſible,

ſans deſmembrer le corps myſtique du Fils

de Dieu; que le Chef ſoit glorieux, & que

les membres croupiſſent dans la boué de la

terre, ou bien ſoyent abyſmés au fond des

enfers. Que ſi Ieſus Chriſt eſtant encor en

forme de ſeruiteur a bien peutancer la mer,

& de ſa voix appaiſer la tempeſte; lui qui

eſt maintenant eſleué en gloire , lui qui a

toute puiſſance au ciel & en terre,ne ſera ce

point comme pour froiſſer nos ennemispar

ſa verge de fer auſſi pour appaiſer par ſapa

role les vents de nos conuoitiſes; & pour

ranger§ ſon Eſprit le uoſtre à l'obeillan

ce qui lui eſt deuc

Bref le Troiſieme Fruit de l'exaltation de

Ieſus Chriſt,c'eſt noſtre Glorification L'Apo

ſtre l'enſeigne au quatrieme de la premiere

aux Theſſaloniciens, Si nous croyons, dit

il,que Ieſus eſt mort & eſt reſſuſcité:pareil

lement auſſi ceux qui dorment en leſus,

Dieu les ramenera auec lui. ll enſeigne ce

poinct en tout le quinzieme chapitre de la

premiere aux Corinthiens:Et dit au troiſie

me des Philippiens, que noſtre conuerſa
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tion eſt de bourgeois des cieux, dont auſſi

nous attendons le Sauueur, aſſauoir le Sei

gneur Ieſus Chriſt : Lequel transformera

noſtre corps vil, afin qu'il ſoit renducon

forme à ſon corps glorieux, ſelon cette ef

ficace par laquelle il peut meſmes aſſuiettir

toutes choſes à ſoi.Le tout apres l'aſſeuran

ce que Chriſt nous en a donnee au quator

zieme de S.lean:Il y a pluſieurs demeuran

ces en la maiſon de mon Pere:s'il eſtoit au

trement ie le vous euſſe dit. Ie vai vousap

preſter lieu. Et quand ie m'en ſerai allé, &

vous aurai preparé le lieu, ie retournerai

derechef & vous receurai à moi:afin que là

où ie ſuis vous ſoyez auſſi. Et certes le Chef

eſtant dcſia glorieux il ne ſe pourroit faire

que le corps demeuraft dansl'ignominie de

la mort.Auſſi la raiſon requiert que là où

eſt le maiſtre, là auſſi ſe trouuent vn iour

tous ſes ſeruiteurs, pour auec les S. Anges

obeir parfaictement à la voix dc ſa parole,

Et pourquoi eſt il appellé le premier-né

d'entre les morts Sans doute pour nous aſ

ſeurer,que nous ſortirons auſſi de la mort,

& naiſtrons derechefaucc lui en vie etcr

nelle.A ce propos l'Apoſtre au ſixieme des

Hcbrieux dit que Icſus Chriſt eſt entré au

ciel, commc auantcoureur pour nous.Tcſ

moignage infaillible que nous l'y ſuiurons

au temps que Dicu par ſa ſageſſe a deter
- | - ImlI1C
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miné à vn chacun de nous.

De ces fruicts nous maiſt pour vfags

beaucoup d'inſtruction, beaucoup de con
ſolation. -

Car premierement, ſi Chriſt n'a pointe

ſtéeſleué en gloire qu'il n'ait entierement

effacé nos pechés : quelle conſolation au fi

dele en tout temps, mais ſur tout combien

efficacieuſe,quand nous ſommes preſſés du

fardeau de nos pechez , de l'horreur de la

mort, de l'apprehenſion des iugemens eſ

pouuantablcs de Dieu & de ſa malcdiction

eternelle O que Chriſt exalté auoit raiſon

de tanſer les pleurs de Marie:de comman

der aux femmes qu'elles ne craigniſſent

point:de demander à ſes diſciples,pourquoi

ils eſtoyent troublés Car il ya ſuiet non de

leurer, mais de s'eſiouir : non de craindres

mais de s'aſſeurer : non d'eſtre troublé,mais

d'auoir tranquillité en ſa conſciéce:& quât

à l'exaltation de Icſus Chriſt , pour preu

ue qu'il a effacé nos pcchez, appaiſé l'ire de

Dieu,vaincu le diable, englouti la mort»a-

boli les enfers.

Qui plus eſt, quel plus fort argument pour
t'inciter à ſaincteté de vie, que l'exaltation

du Fils de Dieu.Veux tu donc fairevoir que

dés ce monde tu y as deſia bonne part3ººº

tifie tes membres,penſe auxchoſes qui ſont

en haut,laiſſe,abandonne de boncº
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te la corruption qui eſt ſur la terre.Si tu ne

le fais, tu n'es point reſſuſcité auec Chriſt:

dans vn corps viuant tu portes vne ame

morte & pourrie par le peché.

Et puis que de l'Exaltation du Fils de

Dieu ſuit neceſſairement noſtre glorifica

tion : n'eſt-ce point derechefmatierepour

te conſoler ou à l'heure de ta mort,ou lors

que de ce monde Dieu retire à ſoi tes plus

intimes: Que les infideles en leurs afflictiós

rendent leur mal incurable par leurs mur

murescontre Dieu.Que les Sages mondains

le prolongent, l'enaigriſſent par les conſo

lations & cures palliatiues de la raiſon hu

maine:les fideles,ou en leur mort,ou en cel

le de leurs amis, ſe conſoleront, ſçachans,

comme dit l'Apoſtre au quatrieme de la ſe

conde aux Corinthiens,Que celui qui a reſ

ſuſcité le Seigneur Ieſus nous reſſuſcitera

auſſi par Ieſus,& nous fera comparoir en ſa

preſence. C'eſt là l'eſperance qui les ſou

ſtiendra : Ils viuent pour l'apprendre : Ils

meurent pour en experimenter la verité.

Car cette mort donne à nos corps leur re

pos en l'attente du dernier iour:Cette mort

eſt à nos ames vn enleuement de toute an

goiſſe, vn paſſage de la miſere à la felicité,

tant qu'en corps & ename, celui qui de ſa

loire s'eſtoit abbaiſſé, celui qui de ſon ab

§ a eſté glorifié, de noſtre abaiſſc

ImCI1C
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ment nous eſleue à la iouiſſance de ſa gloi

repar ſa puiſſance,& ſelon ſa promeſſe.

' Èt voila en ſubſtance, ce qui nous a deſia

eſté remarqué ci-deſſus touchant l'vſage de
ce texte , ſur lequel il y a encor nombre de

doctrines à obſerucr, qui peuuent grandc

ment ſeruir à noſtre edification. -

Quand nous voyons que le Prophete a

res auoir deſcrit bien au longl'ignomi

nie & les ſouffrances de leſus Chriſt,adiou

ſte l'exaltation d'icelui en ces mots , la tité

enleué de la force de l'angoiſſe & de la condamna

tion, nous pouuons dire : Donc l'iſſue de le

ſus Chriſt à ſes maux a eſté fauorable &

heureuſe. Et pource qu'il veut que nous a

yions part à ſa condition, comme pour les
tribulations auſſi pour le regard de lcur iſ

ſue : iamais le fidele ne doit lire cette iſſue

du Fils de Dieu, que pour ſa conſolation il

ne s'aſſeure auſſi de la ſiene.

En ce poinct conſiſte noſtre eſperance.

Et comme entre les contraires , qui n'ad

mettent point de milieu , la fuite de l'vn

donne entree à l'autre : Auſſi diſons nous,

que qui nous oſteroit cetté eſperance, cette

aſſeurance de noſtre derniere iſſue, de nc

ceſſité il nous precipiteroit au deſeſpoir

Car quelle cſt la vie du fidele ? Ennuis»an

goiſſe, miſere preſque continuelle. C'cſt

comme vn tiſſu d'afflictions s & comme ſur
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la mer eſmeuë par la tempeſte, tu vois les

ondes s'entreſuiure, & ſe couurir les vnes

les autres : De meſme ſi grande eſt la malice

du diable contre nous, telle auſſi la volonté

de Dieu en la conduite de ſon Egliſe, que

coup ſur coup nous ſommes preſſezde nou

uelles afflictions, vn abyſme ameine l'au

tre. La fin d'vn orage eſt le commencement

de pluſieurs ſuiuans. Iacob raſſaſié de iours:

Les iours de mes pelerinages (diſoit-il) ont

eſté courts & mauuais. Et Iob diſoit que

l'homme né de femme eſt de courte vie &

plein d'ennui. Et qui ne ſera effrayé, s'il lit

aucc attention le denombrement que S.

Paul fait de ſes afflictions au chapitre on

zieme de la ſeconde aux Corinthiens? Sur

cette meditation : ains pluſtoſt dans le ſen

timent des miſeres continues, doublecs, &

comme multipliees ſur nous à l'infini,qu'eſt

ce qui nous peut conſoler : L'iſſue. Car puis

que Chriſt a eſtéenleué de la force de l'an

goiſſe & de la condamnation , qui doute

que Dieu n'enuoyc auſſi fauorable iſſue à

tOuS nOS ImallX?

En ce poinct eſt noſtre auantage par deſ
ſus le monde. Il nous eſt commun auec le

rcſte des hommes d'eſtre abaiſſez de la main

de Dieu, par pluſieurs afflictions. Mais de

s'en pouuoir aſſeurement promettre vne

heureuſe iſſue, cela eſt propre aux#
Hu4
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Iuſques là n'ont iamais oſé aller les plus

ſages mondains.Car que voyent ils de con

ſtant au monde outre l'inconſtance,& quoi

de plus certain que l'incertitude des affai

reshumaines ? Au monde, bien ſouuent les

plus prudens à la fin ſe trouuent les plus

miſerables. La guerre non ſeulement y eſt

iournaliere , mais ſouuent ſe trouue ren

uerſé celui qui humainemcnt a le plus de :

droict. luſques là qu'vn Payen ſouhaittoit

que iamais n'euſt heureux ſuccés celui qui

ne iuge des actions que par leurs euene

mens. Meſmes l'Eccleſiaſte nous enſeigne

aſſez clairement, qu'à ne s'arreſter qu'à la

felicité temporelle,nul ne peut mettre diſ

ference entre le iuſte& le meſchant. »

Mais quand il s'agit de la conduite de

l'Egliſe, & en icelle de ce qui doit finale

ment arriuer àchaque vray fidcle: la parole

de Dieu, la raiſon, les exemples nous com

mandent, nous enſeignent de nouspromet

tre touſiours hcureuſe iſſue.

La raiſon y eſt. Car eſtimons nous, que

l'Egliſe de Dieu ſoit conduite à l'auenture,

ains par la treſſage prouidcnce de Dieu,qui

nonobſtant les trauerſes dc nos cnnemis

par des moyensadmirables, conus à ſa ſeule

ſageſſe, ne manque point dc nous conduire

hcurcuſement au but qu'il s'cſt propoſe.

Souuent ou les noires nues, ou les brouil

-
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lars cſpais, ſemblent nous deuoir du tout

offer la clarté du Soleil : mais il a aſſez de

force pour finalement les tranſpercer , les

diſſiper , illuminertoute la terre. Il eſt le

meſme de l'Egliſe, car à la fin Dieu neman

ue point de la retirer des tenebres , de lui

† voir la lumiere & l'immortalité.Quâd

bien vous auriez couché entre les chenets,

ou entre les chaudieres , diſoit le Prophete

au Pſeaume ſoixátehuictieme: Si ſerez vous

comme les ailes d'vn pigeon couuert d'ar

gent , & duquelles ailes ſont comme iau

neur de fin or. Il en prend de l'Egliſecom

me de certains fleuues qui ſe font voye meſ

me deſſous terre, oubien à trauérs les grâds

gouffres des eaux dormantes : De meſmc

ióieu qui a touſiours ſon but , ſçait donner

voye àſon Egliſe,& finalement heureuſe iſ

ſué meſmes à trauers les ſentiers les plus eſ

garés.
Et cela eſt non moins de la iuſtice de

Dieu que de ſes promeſſes, que de ſes mena

ces , aſſauoir que finalement il puniſſe les

meſchans,& face du bien aux ſiens.

D'où auſſi nous prenons vne preuue ne

ceſſaire,pour la reſurrection& le iugement

dernier : car puis qu'ordinairement nous

voyons que les meſchans proſperent, que

l'Egliſe eſt affligee : puis auſſi que la iuſtice

de Dieu requiert, que bien ſoitººº #
1I1l



Le L111 dap d'Eſaie verſ8. 28j

malaux meſchans: ſans doute puis que cela

n'arriue point en cette vie, il en faut neceſ

ſairement attendrevne autre,en laquelle ſe

ra cette fauorable iſſue. C'eſt la doctrine de

l'Apoſtre au premier de la deuxieme aux

Theſſaloniciens, Nous meſmes, dit l'Apo

ſtre , nous glorifions de vous és Egliſes de

Dieu , à cauſe de voſtre patience & foy en

toutes vos perſecutions & afflictions que

vous ſouſtenez,leſquelles ſont vne manife

ſte demonſtrance du iuſte iugement de

Dieu, à ce que vous ſoyez reputez dignes du

royaume de Dieu : pour lequel auſſi vous

ſouffrez. Comme ainſi ſoit que c'eſt choſe

iuſte enuers Dieu qu'il rende affliction à

ceux qui vous affligent : Et à vous qui eſtes

affligez relaſche auec nous, lors que le Sei

gneur Ieſus ſera reuelé du ciel auec les An

ges de ſa puiſſance.

Pour teſmoignage & aſſeurance de cette

heureuſe iſſue & finale deliurance,qui n'ar

riuera point à l'Egliſe qu'apres beaucoup

d'angoiſſe , qu'apres vn grand aneantiſſe

ment; tu dois prendre en l'Eſcriture tant de

notables exemples de l'heureuſe iſſue que

Dieu a enuoyee aux fideles meſmes en ce

monde. Queltrauail,quel cnnui n'a point

ſouffert le bon lacob en ſa dure ſeruitude

dans la maiſon de Labanº Mais regarde l'iſ

ſue & tu laverras pleine de la bencdiction
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de Dieu, iuſques là que Laban eſt contraint

de l'auouèr, & de demander lui meſme al

liance à Iacob.Figure de l'Egliſe, En ſa ſer

uitude meſme Dieu l'a benit, il vient à l'en

ſortir , & les plus enragés meſmes ſeront

contraints de le recognoiſtre.

Ioſeph, fils de Iacob,nous eft en toute ſon

hiſtoire vn treſnotable exemple de ce que

nous diſons, vne figure bien expreſſe de l'e-

xaltation glorieuſe, qui ſuiura noſtreane

antiſlement ignominieux.

Et pourquoi nous eſt ſi exactement deſ
crite l'hiſtoire des enfans d'Iſrael : leur ſer

uitude en Egypte : leur ſortie de là auec -

main forte , leur paſſage à trauers la mcr

rouge;leur ſeiour au deſcrt:leur entree en la

tcrrc dc Chanaan. Figure excellente de l'E-

gliſe de Dieu, contemplee ſous la nature,

ſous la grace, en la gloire. Sous la Nature:

car n'auons nous point cſté aſſuiettis à la

ſeruitude du Pharao ſpirituel,qui eſt le Dia

ble,le prince de la puiſſance de l'air, lequel

beſongnc encor maintenat en efficace ésen

fãs de rebcllió. Mais le téps de grace eſt ve

nu, la grace ſalutaire nous eſt§ ap

parue.Dieunous atirez d'EgMpte auec main

forte, par la vertu de ſó Eſprit,par l'efficace

de ſa parole,de ſon Euâgile,qui eſt ſa puiſſä

ce en ſalut à tout croyant. Combien ſouuét

auons nous vcu la mer deuant nous, & der

| riere,
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riere, les ennemis ? Par combien d'affli

ctions Dieu nous a-il fait paſſer. Il nous a

fait iour à trauers.Et y a englouti nos enne

mis. Cependant il nous ticnt encor dans le

deſert.Pluſieurs eſpines nous poignent,plu

ſieurs difficultés nous ſuruienent. Eſtime

rions nous en eſtre quittes, pour vne affli

ction, pour quelques afflictions? Le iuſte a

des maux en grand nombre : mais ſi atten

dons-nous l'eſtat de gloire,la vraye Canaan

celefte:en laquelle Dieu nous raſſaſiera tant

& plus de la graiſſe de ſa maiſon , & nous

§ du fleuue de ſes delices.Et com

me le partage de la terre de Caraan, & la

poſſeſſion d'icelle n'eſt pas moins certaine
ment arriuce aux Iſraelites, quoi que pro

miſe pluſieurs ſiecles auparauant à Abra

ham,& à ſa poſterité: Comme,di-ie,le long

interualle n'a point enfraint la promeſſe de

Dieu:auſſi ſommes nous treſ-certains, quoi

ue pluſieurs ſiecles ſoyent paſſez depuis la

venue de Ieſus Chriſt, que le Seigneur vſe

non de retardement, mais de patience, que

la promeſſe de ſon aduenement ne manque

ra point,qu'au temps par lui aſſigné tous les

eſleus ſe trouueront§& triomphans

en ſa Canaan,en ſa ſcruſalem celeſte.

L'exemple de Dauid nous apprend le meſ

me : Lui, encor ieune garçon eſt oinét par

Samuel. Le royaumc lui cſt pro #rº
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dant combien de trauerſes,combien de per

ſecutions euſt-il à ſouffrir auparauant Mais

la promeſſe de Dieu ne pouuoit manquer:Et

falut que le Roy Saul commc laſsé de le per

ſecûter reconuſt la benediction de Dieu ſur

icelui, iuſqu'à lui dire, Benit ſoistu, Dauid

mon fils: de fait tu ne faudras point d'auan

certes affaires & meſmes tu en viendras du

tout à bout. Et certes cela arriua:car finale

ment ayant vaincu ſes ennemis, il laiſſa Sa

lomon ſucceſſeur paiſiblc en ſon Royaume

De meſmes en l'Egliſe de Dieu, dés noſtre

enfance, en noſtre Bapteſme, nous ſommes

oincts & conſacrés à Dieu.Là nouseſt faite

la promeſſe du Royaume des cieux. Cepen

dant combien de trauerſes ， Et en nos affli

ctions le monde nous prend-il pour des

Rois Oui certes,ſouuent Dieu par ſes deli

urances admirables enuers nous,ameine les

nations, voire côtraint nos plus grands en

nemis à dire ce qui eſt au Pſeaume cétvingt

ſixieme:Dieu fait merueilles à ceux ci.Tant

qu'il nous mette en pleine poſſeſſion duro

yaume, qu'il nous a commc promis dés no

ſtrebapteſme,auſſi preparé des la fondation

du monde.

l'adiouſte encor l'exemple de Iob, Qui

peut ſans gemir lire ſes afflictions, ſes an

goiſles, ſes douleurs, ſes langueurs ? Mais

Dieu lui donne paticnce, perſcuerance, &

- 2lll'
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atibout tresheureuſe iſſue. Dieu lui donna

le double de tous ſes biens, horſmis de ſes

enfans. Ce que pluſieurs non ſans raiſon

ont pris pour vn teſmoignage de la reſurre

ction & vie bien heureuſe. Comme ſi Dieu

ayant donné à lob au monde le double des

biens qui periſſent auec le monde,ſe fuft re

ſerué de lui faire auſſi voir au ciel ſes en

fans au double, aſſauoir & ceux qu'il auoit

perdus en ſon affliction, & ceux que Dieu
lui auoit redonnez en ſa proſperité. De

meſme puis que nous auons commande

ment de plcurer auec ceux qui pleurent: nul

meſmes en ſa proſperité la plus grande, ne

peut, s'il eſt vray mébre du corps de Chriſt,
u'il ne ſoit auſſi malade à cauſe de la froiſ

† de Ioſeph : qu'il ne gemiſſe pour l'affli

ction de pluſieurs fideles, pour la calamité

de pluſieurs Egliſes. Mais aſſeure toi auſſi,

que Dieu leur donnera patience, perſeue

rance, & au bout tres heureuſe iſſue. Là ils

auront non ſimplement le double de leurs

biens,nais l'accompliſſement de ce que Ie

ſus Chriſt diſoit aux ſiens au dixneufuieme

de ſainct Matthieu,Quiconque auradelaiſ

ſé maiſons, ou freres, ou ſœurs, ou pere, ou,

mere, ou femme, ou enfans, ou champs, à

cauſe de mon Nom, il en receura cent fois

autant,& heritera la vie eternelle.

Que ſi nous oyons parler l'Eſcriture ſur
T 2
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ce ſuiet, aſſez clairement nous monſtrera

clle, & aſſez formellement elle nouscom

mandera de croire, d'attendre de Dieu treſ

heureuſe iſſue. Pour cet effect ſi ſouuent el

le nous enioint de perſeuerer iuſques à la

fin. Et qu'eſt-ce perſeuerer iuſques à la fin?

C'eſt attendre conſtamment vne heureuſe

iſſue. Elle nous dit que qui ſouſtiendraiuſ

ues à la fin, cettui la ſera ſauué : que nous

§ la maiſon de Dieu,voire ſi nous re

tenons ferme iuſques à la fin l'aſſeurance,&

la gloire de l'eſperance. Elle nous aſſeure

que la verge de meſchanceté ne repoſera

point ſur le lot des iuſtes; afin que les iuſtes

n'auancent leurs mains à ce qui tend à ini

quité. Souuent les bons ſont tentez iuſques

là en leurs afflictions, qu'ils vienent à por

ter enuie à la proſperité des meſchans, & à

cſtimer que c'eſt en vain qu'ils ont nettoyé

leur cœur , & laué leurs mains en innocen

ce. Mais en fin l'Eſprit de Dieu les releue,

leur fait voir que ceux qui s'eſloignent de

Dieu pcriront : qu'il retranchera tous ceux

qui ſe deſbauchent de lui:fera dire à'chacun

d'iceuyſauec le Prophete au Pſcaume ſep

tante trois, Quoi que ce ſoit,Dieu eſt bon à

Iſrael,aſſauoirà ceux qui ſont nets de cœur,

& derechef, Tu me conduiras par ton con

ſeil, & puis me receuras en gloire. Item,

Quant à moi,d'approcher de Dicu c'eſt§
1CIl
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bien : i'ai aſſis ma retraite ſur le Seigneur

Eternel, afin que ie raconte tous tes ouura

ges.Auſſi ailleurs elle nous parle ainſi : At

tcn toi, dit-elle, à l'Eternel & tienbon,& il

fortifiera ton cœur:voire atten toi à l'Eter

nel. Et au Pſeaume cent trente, Iſrael,atten

toi à l'Eternel, car il y a gratuité par deuers

l'Eternel, & y a redemption en abondance

ar deuers lui. Et lui mcſme rachettera Iſ

rael de toutes ſes iniquitez. Elle nous pro

met qu'apres auoir ſemé en larmcs , nous

moiſſonnerons auec chant de triomphe.El

le promet que Dieu donnera deliurance à

Iſrael: & que quand Dieu aura mis ſon peu

ple à reeoy, alors lacob s'egayera & Iſrael

s'eſiouira.

Et pource que depuis la venue duMeſ

ſias les afflictions de l'Egliſe n'ont point

diminué : auſſi a il eſté trouué à propos par

l'Eſprit de Dieu, de ramenteuoir ſouuent

à l'Egliſe cette conſolation, priſe de noſtre

heureuſe iſſue. Que Ieſus Chriſt propoſe à

ſes Apoſtres au ſeizicme de ſainct lean,

Vous auez maintenant triſteſſe:mais ievous

verrai derechef, & voſtre cœur s'eſiôuira,&

perſonne ne vous oſtera voſtre ioye. Et l'A-

poſtre au ſecond de l'Epiſtre aux Romains,
dit qu'au dernier iour Dieu rendra la vie e

ternelle à ceux qui auec patience à bien fai

re cerchent gloire, honneur, & immortali

T 3
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té. Et au cinquieme de la prcmiere aux

Theſſaloniciens apres auoir demandé à

Dieu pour eux, qu'il les conſeruaſt ſans re

roche, à la venue de noſtre Seigneur leſus

Ehriſt adiouſte, Celui qui vousappelle eſt

fidele, qui auſſi le fera. Diſonsencor pour

tous les fideles ce qui eſt dit à ceux de Smyr

ne au deuxieme de l'Apocalypſe, Ne crain

ricn des choſes que tu as à ſouffrir : Voici il

auiendra que le diable mettra quelques vns

d'entre vous en priſon, à ce quc vous ſoyez

eſprouuez: & vous aurez tribulation de dix

iours : ſois fidele iuſques à la mort, & iete

donnerai la couronne de vie. .

· C'eſt là la doctrine que nous deuons re

cueillir de l'heureuſe iſſue & exaltation qui

a ſuiui l'aneantiſſement du Fils de Dieu,a-

fin qu'auſſi des yeux de la foy deſia nous re

gardions la gloire qui nous eſt preparee.

' L'vſage de cette doctrine eſt aiſé à reco

noiſtre : car par ce moyen gloire eſt donnee

à Dieu ſa iuſtice eſt auoüee : auſſi ſa proui

dence ſpeciale à l'endroit de ſon Égliſe.

Outre cela,fondez ſur la verité despromeſ

ſes de Dieu noſtre foy ſe trouue fortifiee

contre lcs tentations, contrc tous les maux

& preſens & à venir. Ioint qu'auec plus

d'ardeur nous inuoquons l'Eternel, ſça

chans que ce ne ſcra point en vain. Finale

ment , elle nous apprend non à fouler aux
• • • • * pieds
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pieds les affligez: non à faire mauuais iuge

ment des miſerables : mais à leur aſſiſter,

mais à nous promettre, comme pour nous,

auſſi pour cux,heureuſe & fauorable iſſue.

Le Prophete apres auoir dit de Ieſus

Chriſt qu'il a eſté enleué de la force de l'an

goiſſe & de la condamnation , a adiouſté

cette demande, Qui eſt ce,dit-il, quiracontera

ſa durée?Or en examinant le ſens des paroles

de noſtre texte , nous auons monſtré que

pluſieurs Anciens ont mal à propos allegué

ce paſſage, pour prouuer ou la generation

eternelle de Chriſt, ou ſa conception mira

culeuſe : que le Prophete ne parle ici ni de

l'vne ni de l'autre : auons auſſi obſerué, que

quelques vns employent ces paroles pour

condamner le ſiècle auquel Chriſt a eſté

crucifié, comme ſi le Prophete diſoir ; Qui

pourra ſuffiſamment reciter, ou bien auoir

aſſez en horreur & execration, la cruauté

enragee de la gencration qui a crucifié le

Fils de Dieu ? auons monſtré que les autres

prenent ces paroles du Prophete pour mar

quer la grande generation,la poſterité mcr
ueilleuſe qui vient à leſus Chriſt, par ſon

cſleuement en gloire:comme ſi par cettede

mande & exclamation le Prophete diſoit,

O que Chriſt s'acquerra pour iamais vºe

grande generation, vne poſterité merueil

Heuſe par ſon exaltationſ Bref, nous auons

- T 4
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fait voir que le vrai ſens de ces paroles,Qui

cſt-ce qui racontcra ſa duree ? eſt comme ſi

le Prophete diſoit ; Nul ne ſçauroit dire

combien durera ſon aage.La vie &le regnc,

en la iouiſſance deſquels il eſt pleinement

entré depuis ſa reſurrcction, c'eſt vne cter

nité. C'eſt vn aage qu'on peut croire par la

foy,mais non comprendre par l'intelligen

ce.La mort ne dominera plus ſur lui. Et ia

mais il n'y aura fin à ſonempire. Il regnera

eternellement.

Or comme l'Exaltation du Fils de Dieu,

-
-

-,

de ſon heureuſe iſſue, nous venons de con

clurre la noſtre : auſſi faut-il que mainte

nant de ſa duree perpetuclle nous recucil

lions la perpetuelle conſeruation de l'Egli

ſe. Comme donc, pource que Chriſt a eſté

cnleué de§ ſerons auſſi arra

chez aux afflictions,& mis en rcpos,de meſ

que nul ne peut raconter la duree de noſtre

chef, nul auſſi la duree de ſon corps qui eſt

l'Egliſe. -

Ce qui eſt conſiderable tant pour cette

vie,que pour la vie à venir. 'l eſt conuena

ble à la dignité de noſtre chef que pour l'vn

& pour l'autre ſiecle nous ſouſtenions la

perpetuelle duree de ſon Egliſe. Car puis

que le chefvit cternellement, il ne permet

tra ni la mort de tout ton corps : ni la pcrte

de pas vn de ſes membres. Sans ceſle il rc
". .

-

gne ,
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gnera ici bas parmi les ſiens, & les ſiens re

gneront là haut aucc lui cternellement.

Nous pouuons clairement verifier l'vn &

l'autre poinct. L'vn touche cette vie & no

ſtre inſtruction.L'autre la vie à venir & no

ſtre conſolation. -

Pour cette vie donc, Nous diſons que

tandis que le monde durcra, il y aura tou

ſiours des fideles en terre:& qu'il eſt impoſ

ſible d'aſſigner aucun temps,auqucl le mon

de ait eſté entierement deſtitué de fideles.

Et certes le monde ne ſubſiſte que pource

qu'il y a des fideles. Le monde,qui pourſuit

la ruine des fideles doit aux fideles ſa con

ſeruation:Car quand Dieu les aura tous ap

pellez, il boulcuerſera le monde:ne plus ne

moins qu'vn architecte ayant ou appuyé ſa

vouſte,ou acheué de baſtir ſon logis, démo

lit les inſtrumés qui lui auoyent ſerui à l'e-

ſtançonner, & met au loin ce qu'il y a de

rcſte de materiaux qui ne lui ſeruent plus

de rien.Donc tandis que le monde durc, du

monde meſme Dieu choiſit des pierres qu'il

rcnd pierres viaes pour le baſtiment de ſon

temple ſpirituel. Pierres , qu'il ne prcnd

oint touſiours en vne meſme quarriere :

ains il les choiſit de diuerſes nations, ores

d'vn lieu,ores d'vn autre,ſelon qu'il plaiſt à "

ſa ſageſſe.Et comme toute ſaiſon n'eſt point

eſgalement propre à baſtir, cóme la rigueur
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du temps interrompt quelquefois & fait

ceſſer§ baſtiment ſpirituel

dont leſus Chriſt eſt & le fondement per

manent à touſiours, & la maiſtreſſe pierre

du coin,vniſſant en ſoi les Iuifs & lesGen

tils, tous peuples & nations de la terre, ce

baſtiment, di-ie, n'a pas touſiours meſmes

progrés,ni mcſmcs auancemés.Et tout ain

ſi que la Lune n'eſt iamais arreſtce en vn

mefmc lieu, & ne participe iamais cſgale

ment à la lumicre du Soleil : ains fait beau

coup de circuits,& eſt ſuiette à diuers chan

gemens: De meſme l'Egiiſe de Dieu en terre

ne demeure pas touſiours à meſme poinct:

elle a ſes acroiſſemens & decroiſſemens,el

le change ſouuent de lieu: Souuent elle eſt

obſcurcie,par les vapeurs des herefies: ſou

uent auſſi elle ſouffre des eclypſes par l'eſ

paiſſeur des perſecutions.

· Cependant quel que ſoit ſon eſtat , ce

poinct nous demcure conſtant & aſſeuré

que Chriſt duquel on ne peut raconter la

duree, conſerue auſſi la duree de ſon Egliſe,

& a touſiours des fidcles en terre.

Et cet article cſt du tout hors de contro

uerſe entre nous, & ceux de nos aduertaires

qui ſont les moins iniques, & qui entendét

le mieux noſtre doctrinc : car on peut dire

qu'il y a parmi eux vn tas ou d'ignorans, ou

de malicieux , ou de gens qui poſſedent CCS

- deux
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deux qualités enſemble , leſquels font vn

grand amas & de paſſages&de raiſons pour

prouuer que l'Egliſe ne peut iamais entie

rement defaillir , & cela diſent-ils contre

nous.Mais c'eſt côbatre en vain, c'cſt prou

uer ce qu'on leur accorde : ou pluſtoſt c'eſt

pour nous rendre odieux , comme ſi nous

enſeignions que le monde puiſſe eſtre ſans

fideles.Auſſi ya-il des principaux docteurs

entr'eux qui reconoiſſent qu'é cela on nous

fait tort,puis qu'auſſi bien qu'eux nous ſou

ſtenons la duree perpetuelle de l'Egliſe de

Dieu en terre: & auouént fort bien les meſ

mes que la queſtion entr'eux & nous eſt, de

ſçauoir ſi l'Égliſe entant que viſible & fai

ſant profeſſion exterieurc de la verité , eſt

neceſſairement & perpetuellemcnt telle: ou

bien, ſi elle peut eſtre reduite à fi petit pied

& à telle obſcurité,qu'clle ſemble eſtre de

faillie & n'apparoiſſe plus aux ſens exte

rieurs : oubien, nous dcbattons auec eux,

Pour ſçauoir ſi Chriſt a aſſigné en terre à

ſon Egliſe quelque lieu, queſque ſiege per

petuellement viſible : ou bien, ſi toutes les

Egliſes particulieres & viſibles ſont ſuiet

tes à faillir & defaillir , en telle ſorte tou

tesfois , que l'Egliſe vniuerſelle ſoit plus

grande, ſoit moindre, ſoit ſplendide , ſoit

obſcure, demeure touſiours en terre, & ne

Puiſſe iamais entierement defaillir.C'eſt là
:
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l'eſtat de la queſtion entr'eux & nous: ils en

ſouſtienent la premiere partie,& nous la ſe

conde. -

Or comme noſtre texte ne nous oblige

point , auſſi le temps ne nous permettroit

pas de traitter pleinement cette controuer

ſe. Seulement monſtrerons nous que nos

aduerſaires tirent de fauſſes conſequences

de la meſme verité qu'ils accordent auec

1] OllS.

Vous accordez,diſent-ils, que comme la

durce du Chefeſt perpctuelle; auſſi perpc

tuclle doit eſtre, meſme en terre la duree de

ſon èorps qui eſt l'Egliſe.Si cela,diſent-ils,

il faut donc que l'Egliſe ſoit touſiours viſi

ble.Et de fait entre les marques qu'ils met

tent à leur Egliſe, ils rangent la viſibilité,

l'amplitude,la ſucceſſion. -

Et cn tout cela ils s'abuſcnt lourdemcnt,

groſſierement , parlent & contr'eux & con

tre l'Egliſe:car pour ce qui eſt de la viſibili

té de l'Egliſe, Comment lui peuuent-ils.aſ

ſigner pour marque in† qui n'eſt

point de l'eſſéce d'icelle,ains ce qui y rcpu

gnc#Car la forme de l'Egliſe vniuerſelle(or

d'icelle parlons nous,comme de ſon ſouuc

rain Chef, qui eſt leſus Chriſt) voire ſa for

me eſſentielle n'eſt pas d'cſtre viſible , ains

cſt d'eſtre inuiſiblc. Et dc fait,au Symbole

ncus proteſtons croire l'Egliſe ca lºi #
- - - I
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Or la foy eſt des choſes qu'on ne void point

comme l'enſeigne l'Apoſtre au commence

ment du chapitre onzieme des Hebrieux.Et

l'Eſcriture oppoſe Cheminer par foy, &

Cheminer par veué. Qui plus eſt l'Egliſe

Catholique n'eſt compoſee que des fideles,

ils ſont tels par la foy. La foy a ſon ſiege au

cœur:nul ne peut voir ni la foy,ni les cœurs,

Dieu ſeul conoiſt ceux qui ſont ſiens. De

tout cela pourrois-tu bien recueillir, que

l'Egliſe Catholique ſoit viſible Outreplus,

le Seigneur au dixſeptieme de ſainct Luc,

declare que le regne de Dieu eſt cn nous,

· qu'il ne viendra point auec apparence ou

en ſorte qu'on le puiſſe remarquer.Ailleurs .

il enſeigne que les vrais adorateurs adore

ront en eſprit & verité : Et qui pourra diſ

cerner ſi tu es ou vrai adorateur , ou bieR

hypocrite ? Et comme Heli le ſacrificateur

ſe trompa au iugement qu'il fit d'Anne, &

iugea mauuais ce qui eſtoit bon : Ne tc peut

il pas auſſi tous les iours arriuer de iuger bö

ce qui eſt mauuais Qui plus eſt,ſainét Pier

re au deuxieme de ſa premiere appelle l'E-

gliſe Maiſon ſpirituelle.Et pourroi.-tubié

de tes yeux corporels voir vnbaſtiment ſpi

rituel Auſſi l'Apoſtre au douzieme des He

brieux parlant de la vraye Egliſe, l'appclle
celeſte , & oppoſe la montagne de Siºn à

cclle qui ſe pouuoit toucher à la main.Bref
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l'Egliſe eſt vn corps myſtique : on ne peut

voir ni le Chefd'icelle (car comme Dieu il

eſt inuiſible , & entant qu'homme il eſt au

ciel) ni le Corps:car comme Catholique il

nc s'aſséble ianiais,& quand il ſcroit aſſem

blé, & que ta veuéte pourroit porter à voir

toute vne telle aſſemblee:ſi ne verrois-tu ia

mais ni le lien de ce Corps, qui eſt l'Elprit

de Dieu & la foy , ni cette eſtroite liaiſon

qui eſt entre le Chef& les membres, & en

trc les membres les vns auec les autres.Il eſt

donc de l'eſſence de l'Egliſe Vniucrſelle,

qu'elle ſoit inuiſible. - -

Et† Dieu, quand bon lui ſem

ble, aſſemble pluſieurs fideles & de diuers

endroits du monde , par la predication de

ſa parole , ſous l'vſage des Sacremens, &

ſous la diſcipline Eccleſiaſtique. Et alors

ces troupeaux & aſſemblees particulieres

ſont rendues viſibles, non en leur forme eſ

ſentielle, & cntant que fideles. Car parmi

tels troupeaux combien y a-il d'hypocrites

· que ta charité croid eſtre fideles Mais ces

troupeaux ſont rendus viſibles en cette for

me exterieure de la parole preſchec, des Sa

cremens adminiſtrez, & de l'obeiſſance ex

terieure rendue à la diſcipline.

Et comme cette forme exterieure touche

nos ſens exterieurs, & ainſi fait que l'Egli

fc eſt rendue viſible: auſſi n'eſt clle point de

l'cſſen
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l'eſſence du vray fidele:puis qu'il peut aue

nir à vn ludas, en vn temps, de bien preſ

cher meſmes auec miracles, & en l'autre de

trahir ſon Maiſtre.Il peut aducnir à vnDe

mas de ſuiure pour vn temps l'Apoſtre S.

Paul, mais puis apres de l'abandonncr, par

l'amour du preſent ſiecle.

Ie di bien plus: C'eſt que quelque viſible

que ſoit vne Egliſe par ſes marques exte

rieures : ſi ne l'eſt elle qu'à ceux qui ont des

yeux,voire les yeux de l'entendement. Elle

n'eſt iamais veuë par ceux de dehors. Les

Turcs la voyent ils? Certes ils s'y rangero

ent. Comme donc le Soleil viſible en ſa

clarté eſblouit les chaſſieux , & cſt du tout

inuiſible aux aueugles : Auſſi la prcdication

de l'Euangile, clair en ſoi & manifeſté aux

fideles,pour ſe pouuoir ranger à l'Egliſe de

Dieu:ce meſme Euangile eſt couucrt à ceux

· qui periſſent, aux incrcdules, à qui le Dieu

de ce ſiecle a aucuglé les entendcmens, à ce

ue la lumiere de l'Euangile de la gloire de

Chriſt(qui eſt l'image de Die ) ne leur reſ

plendiſt. -

Puis donc que nous auons monſtré que

la viſibilité de l'Egliſe n'eſt point de ſon cſ

ſence,& ne depéd que de ſa forme extcricu

rc,nos aduerſaires n'ont point plus de rai

ſon de vouloir que cette viſibilité ſoir auſſi

bien perpetuelle, que la durce de l'Egliſes
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que ſi tu voulois ſouſtcnir que tous les ac

cidens ſeparablcs d'vn ſuiet n'en ſont point

plus ſeparables que les cauſes qui conſti

tuent l'eſſence d'icelui. Pource que le So

leil eſt touſiours, eſt il pourtant touſiours

ſur noſtre horizon Ou pourcc que la Lune

a duré dés la creation du monde a elletouſ

iours cſté en ſon plein,ou bien l'as tutouſ

iours vetié: C'eſt comme qui diroit, qu'vn

homme n'eſtplus homme s'il n'eſt touſiours

ou ſçauant,ou riche,ou"en fanté.

Encor ce mot,Car ſi cette forme viſiblé

eſt de l'eſſence de l'Egliſe , elle conuicnt

donc à l'Egliſc cn tout tcmps. Que nos ad

ucrſaires donc nous monſtrent où cſtoit

cette viſibilité de l'Egliſc au temps dont il

cſt parlé au quinzieme du deuzicme liurc

des Chroniques. Là il eſt dit que pluſieurs

iours ſe ſont paſſez entre ceux d'Iſrael, ſans

le vray Dieu,ſans Sacrificatcur enſeignant,

& ſans Loy. Le vcrſct qui ſuit où il eſt ad

iouſté, que quand ils ſe ſont retournez en

leur angoiſſe vers l'Eternelle Dieu d'Iſrael,

& qu'ils l'ont ccrché, ils l'ont trouué. Ce

verſet là di-ie monſtre, que cela ne peut e

ſtre entendu des dix lignees : car elles ne

ſont iamais retournees à l'Eternel.

Mais ils ne parlent pas ſeulement contre

l'Egliſe: ains principalemét contr'eux meſ

mes: car puis qu'il cſt aiſé de monſtrer , que
IOllS
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rous lesprincipaux poincts qui conſtituent

auiourd'hui la foy infidele de l'Egliſe Ro

maine, & qui la ſeparent de la creance que

les Apoſtres nous ont enſeignee, ont leur

origine pluſieurs ſiecles apres la venue de

IeſusChriſt:qui nous empeſche de conclur

re contr'eux ou qu'ils ont eſté inuiſibles

pluſieurs ſiccles, ou que la viſibilité n'eſt

point marque eſſentielle de l'Egliſe : nom

donc d'eſgale duree à la duree d'icelle! Que

ſi de la duree de l'Egliſe on ne peut pas in

ferer qu'elle ſoit touſiours viſible , moins

encor qu'elle ſoit touſiours ample, ſplendi

ſe, floriſſante : Auſſi ia n'auiene que pour

ſçauoir où eſt la vraye Egliſe , nous nous

voulions aſſuiettir de meſurer la terre au

cordeau, ou de l'arpenter. Que ſi quelcun

l'entreprenoit, il trouueroit qu'il y abeau

coup plus de Mahumetans que de Chre*

ſtiens, & encore plus de Payens. Et cette

amplitude pretendue où eſtoit elle ſous

l'Ancien Teſtament, du temps de Manaſſée

Et où ſous le Nouueau du temps des Apo

ſtres ? Auſſi nous ſçauons les aduertiſſemens

que l'Eſcriture nous donne d'entrer par la

porte eſtroicte, de fuir le chemin large qui

mene à perdition. Nous n'eſtimons point.

auſſi que la conſolation que Ieſus Chriſt

donneau petit troupeau,ſoit touſrours hors

de ſaiſon ſur tout quand nous nous ſouuez

-
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nons de ce que noſtre Sauueur demande ail

leurs : Cuidez vous que quand le Fils de

l'homme viendra, il trouue foy en terre ?A

quoi nous ioignons ce que l'Apocalypſe

nous enſeigne au chapitre douzieme de l'E-

gliſe fugitiue au deſert,& là cacheevne lon

gue† de temps.

Brefpar cette amplitude nos aduerſaires

plaident contr'eux meſmes,veu qu'il conſte

qu'elle n'eſt point de leur coſté: & que ſans

parler de ce qui eſt en Europe , ilya hors

d'icelle grand nombre de royaumes qui ont

la foy de leſus Chriſt, qui ne recognoiſſent

en rien le Pape, & qui en grandeur ſurpaſ

ſent de beaucoup ſa domination.

Diſons le meſme de la ſucceſſion preten

due : car s'il n'eſt point neceſſaire que l'E-

gliſe ſoit touſiours viſible & attachee à cer

tain lieu : A quel propos ſe trauailler d'y

cercher la ſucceſſion?La vraye ſucceſſion eſt

non és chaires,non és perſonnes, mais en la

verité de la doctrine.

D'autrepart voudrois-tu obliger vn hom

me pour ſon ſalut , & pour eſtre aſſeuré s'il

eſt en la vraye Egliſe, de ſçauoir l'hiſtoire

de mille ſix cents ans,& en icelle exactemét

& la vie,& ſur tout la doctrine de tous ceux

qui ont ſuccedé les vns aux autres, ou en v

ne Egliſe particuliere, ou en toute l'Egliſe

Catholique ? Qui ne voidque c'eſt ſe moc

- - quer
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quer d'vn homme, & l'obliger à l'impoſſi

ble, le tout afin qu'il s'en remette à ſon Cu

ré, lequell'aſſeure que cette ſucceſſion eſt

veritable?

Outre cela mettre en auant la ſucceſſion,

n'eſt - ce point vne fauſſe preſuppoſition,

pour en inferer la verité d'vne Egliſe : En

Îcruſalem ceux qui crucifierent leſus Chriſt

auoyent vne ſucceſſion bien mieux fondee,

bien mieux ſuiuie que celle de l'Eueſque de

Rome.A meilleur tiltre pouuoyent-ils par

ler de la chaire de§ , que le Pape de

celle de ſainct Pierre.Cependaut eſtimestu

qu'ils fuſſent la vraye Egliſe,& qu'ils n'ayét

oint erré en faiſant mourir le Sauueur du

mondeº Si tu dis que non, leſiis Chriſt a eu

tort & d'accuſer les vns de peché contre le

ſainct Eſprit, & de demander pardon pour

les autres. la n'auiene auſſi que le†
duTurc nous ſoit vne vraye Egliſe , com

bien qu'il nous deduiſe vne ſucceſſion &

bien certaine & de pluſieurs ſiecles. .

Bref, nos§ ſe font tort à eux

meſmes,de parler en ceſte ſucceſſion: car ſi

on entre en rccerche de la leur, on trouuera

qu'ils n'en ont point : qu'en vn meſmetéps

ils ont eu pluſieurs Papes : qu'ils ont eſté

luſieurs annees ſans en auoir.

Et cela ſoit dit contre les fauſſes conſe

quences que nos aducrſaires# de l2

| . v 2,
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duree perpetuelle de l'Egliſe.

Mais il reſte cncor ſur ce ſuiet de ſatis

faire à vnc obiection qui naiſt de ce qu'ils

diſent que nous lcur accordons:Car ſi com

me nul ne peut raconter la duree du Chef,

nul auſſi la duree perpetuelle de ſon Corps:

& ſi vous eſtes ce Corps, ſi cette vraye Egli

ſe,où eſtiez vous en tels & tels ſiecles? C'eſt

la demande qu'ils nous font ordinairemét.

Nous leur reſpondons,qu'elle eſt entiere

1T1CIlt captieuſe.Car s'ils nous auoyent veri

fié que l'Egliie doit touſiours eſtre viſible

en quelque lieu, ample, &ſplendide, leur

demande auroit quelque apparence.Et ceux

ui ont la cognoiſſance des hiſtoires leur

§ aiſement. Mais nous leura

uons fait voir tout le contraire. Puis donc

que l'Egliſe eſt de la nature des chofes non

qu'on void , mais qu'on croit , il s'enſuit

qu'il faut demander, non pas où cſt l'Egliſe,

mais ce qu'elle cſt.

D'auantage, pour monſtrer qu'en cela ils

procedent auec nous de mauuaiſe foy en

cette leur demande : nous lcs pouuons arre

ſter tout court par leurs propres maximes.

Car ils diſent,que l'Egliſe Catholiquc dure

à rouſtours.D'abondant,que cctte Egliſe ne

· peut errer& a touſiours cu la vraye doctri

me. Si donc nous leur monſtrons que nous

auons la vraye doctrine , & que nous n'er

- IOIlS
-

-
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rons pointes articles de noſtre foy, il s'en

ſuit par leur propre maxime,que nousſom

§ vraye Egliſe,& que nous auons touſ

iours eſté. Donc qu'ils ont tort de nous de

mander où nous§ , puis qu'il ſuffit de

ſçauoir que nous eſtions. -

' Ie laiſſe à part qu'il n'a point tenu à eux

és ſiecles paſſez, par diuerſes perſecutions,

qu'ils n'ayent empeſché la vraye Egliſe d'eſ

lire ou d'auoir aucun domicile. lls voulo

yent eſtre par tout : Ils vouloyent donc que

nous ne fuſſions nulle part. Mais Dicu a

conſeruévn reſidu à Iſrael, à la multiplica

tion duquel il a pourucu en ces derniers

temps , pour deſtruire le fils de perdition,

auquel il a permis la tyrannie contre ſon
Egliſe l'eſpace de pluſieurs ſiecles. Et cela

ſur tout à cauſe de nos pechcz, de noſtre in

gratitude,& du meſpris de ſa parole.Et voi

ſa ce qui eſt pour la duree de l'Egliſe en çet

tc V1C.

Que ſi ce poinct eſt cſtabli, qui ne void

aſſez que pour lavie à venir nul ne ſçauroit

raconter la duree de l'Egliſe Ce poinct cſt

hors de controuerſc. Auſſi l'auons nous

deſia verifié ci deſſus , quand nous auons

monſtré qu'vn des fruicts de l'exaltation
du Fils de Dieu c'eſt la glorification de ſon

Egliſe Glorification qui ſera eternelle. De

laquelle donc on ne ſçauroit raconter la

- V ;
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duree.

Le ſtile ordinaire de l'Eſcriture eſt de

romcttre à l'Egliſe vne vie, mais vne vie

eternelle. Elle dit que les meſchans s'en i

ront aux peines eternelles : mais les iuſtes

s'en iront à la vie eternelle. Elle dit que

nous n'auons point ici de cité permanente:

mais que nous recerchons celle qui eſt à ve

nir.Et S. Iean, C'eſt ici, dit il, la promcſſe

laquclle le Fils vous a annoncee, aſſauoir la

vie eternelle : Promeſſe, ſi ſouuent reiteree

par Ieſus Chriſt , en ſon Euangile. Dieu a

tellement aimé le monde,qu'il a donné ſon

Fils vnique afin que quiconque croit en lui

ne periſſe point, mais ait vie eternelle. Et

ailleurs, Celui qui mange ma chair & qui

boit mon ſanga vie eternelle: & ie le§

citerai au dernier iour. Bref, ſont notables

ces paroles au dixieme de S. Iean : Mes bre

bis,dit-il,oyent ma voix,& ie les cognoi,&

elles me ſuiuent.Et moi ie leur donne vie c

ternelle,& ne periront iamais : nul auſſi ne

les rauira de ma main.

Et cette vie eſt appelee Eternelle, pour la

diſtinguer d'auec cctte vie temporelle, la

quellca ſes bornes auec brieueté & incer

titude.Elle a ſes bornes,aſſauoir la mortga

ge du peché.Elle eſt incertaine:car qui eſt

ce qui ſçait l'heure de ſon depart? Elle eſt

briefue:car l'hommc ſort comme vne fleur,

- . & il
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& il fuit cóme l'ombre qui n'arreſte point.

Mais la vie que nous attendons , quoi

qu'elle ait vn commencement, ſi n'eſt-elle

bornee d'aucune fin:)l n'y a rien de plus aſ

ſeuré, ni de plus durable, & iamais elle ne

ſera rauie à ceux qui en auront la poſſeſſió.

Ils poſſederont comme en heritage auſſi e

ternellement l'heritage qui leur a eſté ap

preſté dés la fondation du monde. Et c'eſt à

nous d'y aſpirer: Les moyens,ce mefmetex

te, & les doctrines par nous propoſees, les

nous peuuent fournir.' -

Il nous a eſté monſtré que l'exaltation du

Fils de Dieu eſt vn arbre qui nous produit

ces trois fruicts:noſtre Iuſtification,Sancti

fication,& Glorification. |

A nous de prendre garde comme plus au

long nous y auons eſté exhortez en l'action

precedente,ſi nous auons la Sanctification.

Benefice mis entre les deux autres, pour en

eſtre le lien.Si tu as part à icelui,comme tu

ne douteras iamais de ta Iuſtification , auſſi

ſeras tutouſiours aſſeuré de ta Glorificatió.

Le premier benefice te rend enfant de Dieu,

le dernier ſon heritier, & cettui-ci ſon ſer

uiteur. Si donc tu n'es point ſanctifié , tu

mens de te qualifier enfant de Dieu , & tu

te trompesd'eſperer de lui lavie, la gloire

eternelle. - --

Et cela ſoit dit contre ceux qui ſçauent
4.
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† e& ne font rien : auſſi contre ceux

qui ne font que mal, & viucnt pirement cn

l'Egliſe de Dieu que nos aducrſaires hors

d'icelle. Les vns & les autres auront touſ

iours tort de ſe plaindre que nous taxons

ou leurs defauts, ou leurs excés : puis que

nous les exhortons à la ſanctification , ſi

# la gloire de Dieu, auſſi pour leur pro

t, autant qu'elle eſt le chemin neceſſaire à

a vie eternelle.

| Auſſi nous auons veu que puis que

Chriſt a eſté enleué de ſon angoiſſe par

vne ſi heureuſe iſſue, le fidele vray§

d'icelui ne ſe la doit pas promettre moins

bonne. . -

Et cette doctrine entre les conſolations

Chreſtienes n'eſt- elle point auſſi vn dcs

principaux cſchelons pour cſleuer nos

cœurs à la contemplation du repos eternelà

Jl eſt vray , que cctte doctrine a ſon vſage

dés cette vie au regard de toutes les affli

ctions que nousy ſouffrons : car non ſeule

ment elles ne ſont point continues : Dieu

par fois nous donne quelque reſpit, quel

que repos au trauail que nous prenons eu

ſa vigne : mais auſſi , ſi nous ſçauons bien

peſer les graces de Dieu à la balance de ſa

parole , nous trouuerons que pas vne affli

ction ne nous arriuc cn ce monde, à laquel

le Dieu ne nous donne bonnc iſſue.

+ / Mais
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Mais tout cela eſt encor peu au Prix de

la principale & derniere iſſue que nousat

tendons : bien auancee à l'heure de noſtrc

mort,& du tout accomplieauiour de la re

ſurrection derniere.

Mais on peut dire , que pour la pluſpart

nous ſommes trop à noſtre aiſe, pour gou

ſter cette promeſſe de noſtre derniere iſſue:

car nous trouuons le monde & ſa conuoiti

ſe tellement à noſtre gouſt, quc nºº "º"

drions n'en point§ er : & par le cou

traire, à la premiere a ičtion, nous nouS

maudiſſons nous meſmes,& n'auonº point

eſperance cn Dieu.

#inalemëtnousauons veu que deladº
ctcrnclle du Fils de Dieu , on pcut » voirc

our ce monde recueillir la durce PºPº

tuelle de ſon Egliſe.
Que cette doctrine nousſerue auſſi d'ex

hortation , pour aſpirer à la vie eternelle.

veux-tu donc durer là haut eternellemeº
auec Chriſt : Dure dés maintenant , & dc

§ure conſtantici basen ſon Egliſes&º*

chc qu'on n'entre pointen l'Egliſe Triom

phante,que par la porte de la Militante.An

cicnnemcnt en la Rome Payenne on paſ

ſoit par le temple de Vertu pour aller au té

le de l'Honneur.A toi,ô fidele» appartient

de t'appliquer cela auecbeaucoup plus d'V-

§ comparaiſon, puis qu'º ils'agit
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de la verité.Icibas eſt le temps de paſſer par

la vertu , c'eſt à dire de trauailler& à faire

ce qui nous eſt commandé, & à ſouffrir ce

qu'il plaira à Dieu nous impoſer. Et là haut

nous eſt ouuert le temple de l'honneur &

de la gloire. Regarde donc de perſeuerer

d'vne fermeté de cœur au Seigneur: de t'ap

puyer ſur ſa parole & ſur les Sacremens ad

iouſtés à icelle:de t'aſſuiettir à l'ordre &

diſcipline Eccleſiaſtique : Suiuant ce chc

· min, l'entree, mais la demeure eternelle 2

uec Chriſt noſtre Sauueur & Seigneur , en

ſon royaume eternel,te ſera abondamment

fournie:A lui,comme au Pere & au Sainct

Eſprit ſoit gloire eternellement,Amen.
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